
Les statistiques de l’Organi-
sation mondiale de la
santé (OMS) prévoient, tou-
tefois, 200 personnes hé-
mophiles au Gabon sur
une population d’environ
deux millions d’habitants.

LA communauté interna-tionale célèbre demainmercredi la Journée mon-diale de l'hémophilie. AuGabon, la pathologie resteméconnue.Maladie du sang rare dontle traitement est difficile-ment accessible dans notrepays, l'hémophilie est untrouble de la coagulationhéréditaire, lié à un déficità un facteur anti-hémophi-lique. Situé sur le chromo-some X, l’anomalie esttransmise par la mère et, leplus souvent, c’est le gar-çon qui fait la maladie, ex-plique Dr Léonie EstherLedaga, spécialiste en hé-matologie clinique au ser-vice de médecine internedu Centre hospitalo-uni-versitaire de Libreville(CHUL). L’hémophilie estcaractérisée par des sai-gnements récurrents. Ilpeut s’agir des saigne-ments extériorisés ou in-ternes, dont les plusfréquents touchent lesgrosses articulations(hanche, genou, cheville,épaule, coude et poignet).La maladie est révélée pardiverses situations : un sai-

gnement persistant lors dela chute du cordon ombili-cal, la survenue très facileet fréquente d'hématomessuperficielles ou des ecchy-moses lors de l’apprentis-sage de la marche,l’apparition d’hématomessur les sites de vaccination,le saignement persistant etabondant lors de la chutedes dents de lait, ou lors dela circoncision… Les personnes vivant avecl’hémophilie présententsouvent des douleurs arti-culaires atroces liées ausaignement intra articu-laire appelées ''hémar-
throse''. Ces hémarthrosesapparaissant au début,après un traumatisme im-portant, puis dans l’évolu-tion, ils surviennent lors detraumatismes minimes(marche, position assisesur un planché solide …)ou sont spontanés au ré-veil. En l'absence de traite-ment, l’hémophilie évoluevers la destruction de l’ar-chitecture articulaire, res-

ponsable d’un handicapmoteur. Une hémorragieprofonde non traitée cor-rectement, chez un hémo-phile, peut entraîner ledécès du patient.Au Gabon, les personnestouchées par la maladiesont très peu visibles dansle système de santé. L’ab-sence de traitement spéci-fique entretenant lastigmatisation et le renfer-mement des patients dansleurs familles, où ils se dé-brouillent souvent seuls,par automédication, à sou-lager les crises doulou-reuses. 
« À ce jour, nous avons re-
censé 25 patients, porteurs
d’une hémophilie A. 5 pa-
tients ont la forme mineure
très peu symptomatique, et
20 patients ont le type sé-
vère ou modéré et sont
symptomatiques. Suivant
les statistiques de l’OMS,
nous prévoyons environs
200 personnes hémophiles
au Gabon sur une popula-
tion d’environ deux millions

d’habitants», relève la spé-cialiste. Toujours au planlocal, une "Association ga-bonaise des hémophiles"est en cours de création. En terme d'attentes, les pa-tients espèrent la créationd’un Centre national detraitement de l’hémophilieet autres troubles de la co-agulation, ainsi que l'inté-gration dans les politiquesde santé de la prise encharge thérapeutique deshémophiles, en achetantune partie de facteurs de la

coagulation, afin d’amélio-rer les protocoles théra-peutiques et, partant, dutraitement à la demande àla prophylaxie. « Nous invi-
tons toutes les personnes
présentant un syndrome hé-
morragique récurrent, à
venir consulter les hémato-
logues au service de méde-
cine interne du CHUL, pour
investigation et prise en
charge thérapeutique. Tous
les patients dépistés seront
porteurs d’une carte spé-
ciale.»
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Une cinquantaine de patients recensée sur le territoire
Santé/Célébration de la Journée mondiale de l’hémophilie demain

L.R.A.
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Le Dr Leonie Esther Ledaga, spécialiste en hématolo-
gie clinique, au service de médecine interne du CHUL.
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• Choc en France
Un incendie ravage
Notre-Dame de Paris

La cathédrale Notre-Damede Paris a été ravagée parun très violent incendiehier soir, qui a fait s'effon-drer la flèche du monu-ment historique le plusvisité d'Europe, provo-quant une émotion im-mense dans le pays et àtravers le monde. "Terri-ble incendie", a déploré lamaire de Paris Anne Hi-dalgo alors que des mil-liers de parisiens semassaient sur les ponts del'île de la Cité en pleincœur de Paris, émus ettristes face à la destructiond'un monument véritable-ment inscrit dans l'ADN deParis et de la France.• Culture de la paix
La caravane de Magic
SystemLa caravane "UE/MagicTour", destinée à sensibili-ser la jeunesse ivoirienneà la paix et à la réconcilia-tion, a débuté sa tournéeen Côte d'Ivoire, dans laperspective de la Prési-dentielle prévue en 2020dans ce pays d'Afrique del'Ouest. Cette opération,issue d'un partenariatsigné le 2 mars entreMagic System, groupe starde la musique ivoirienne,et l'Union européenne, adébuté, dimanche soir, parun concert géant sur laplace Inch Allah de Kou-massi un quartier popu-laire d'Abidjan. Enprésence des ambassa-deurs des 28 pays de l'UE."Tout le monde parle de
l'alliance entre l'Europe et
l'Afrique. Mais nous, on a
voulu en faire une réalité
(...), à travers la culture, un
vecteur de rassemblement,
d'unité, de cohésion sociale,
de réconciliation, de démo-
cratie aussi", a déclarél'ambassadeur de l'UE enCôte d'Ivoire, Jobst vonKirchmann.• Santé
Des "grenades géné-
tiques" Comment contrer la résis-tance aux antibiotiques,sujet d'inquiétude majeurdes autorités sanitairesmondiales ? Parmi lespistes explorées, des cher-cheurs ont mis au pointune "bombe génétique"capable de cibler les bacté-ries résistantes sans tuercelles qui sont bonnespour l'organisme. "Le dé-
veloppement de ces ap-
proches ciblées est
essentiel" pour luttercontre la résistance crois-sante des bactéries aux an-tibiotiques, déclare à l'AFPDidier Mazel, chercheur àl'Institut Pasteur.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L. 
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r "SUSPENDRE la mesure du
gouvernement pour une re-
prise des cours immédiate.
Ramener  le critère âge à 22
ans au lieu de 19 ans et 10
de moyenne obtenue en
classe et à l'examen du bac-
calauréat pour bénéficier
d'une bourse d'études".C'est en gros les proposi-tions retenues hier en soi-rée au lycée national LéonMba par le ministre d’Étatà l'Education MichelMenga M'Essone, lors de lapoursuite de ses échangesavec les parents d'élèves,l'administration scolaire etles responsables des coo-pératives d'établissements.  Après 48 heures de négo-ciations entre les différentsprotagonistes, les solutionsde sortie de crise commen-çaient déjà à se dessiner ausortir des discussionsd'hier. Parents d'élèves,élèves et  le membre dugouvernement sont eneffet tombés d'accord surle critère d'âge et la

Des solutions de sortie de crise se dessinent
Éducation/ Poursuite des négociations entre Menga et les partenaires de l'éducation

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

moyenne au baccalauréatproposés par les parte-naires de l'éducation. «Pendant deux jours, nous
réfléchissions sur comment
renvoyer les enfants en
classe. Nous avons donc fait
des propositions  au mem-
bre du gouvernement qui
heureusement ont été rete-
nues. Nous poursuivrons les
discussions car  il reste
beaucoup à faire. Nous de-
vrons mettre en place les re-
commandations des états
généraux de l'éducation

pour mettre définitivement
fin aux crises dans le secteur
de l'éducation»,  a fait sa-voir  Martial Ndong, prési-dent de l'Association desparents d'élèves du  CESd'Owendo.Satisfaits de l'avancée desnégociations, les élèves,principaux concernés par lacrise, attendent que lespropositions de ce lundi 15avril 2019 soient validéespar le gouvernement gabo-nais.Cependant, certains s'in-

quiètent de l'absence dessyndicats de l'éducationaux négociations. Les résul-tats des travaux du lycéenational Léon-Mba ne se-ront-ils pas contestés parces derniers ? C'est la ques-tion qui se pose.  MichelMenga rassure que  « le sec-
teur de l'éducation compte
plusieurs composantes et les
élèves constituent la pre-
mière.  Si l'une des compo-
santes, pour des raisons qui
sont les siennes, a estimé
qu'elle ne peut pas poursui-

vre les travaux, elle est libre.
La décision des syndicalistes
ne peut pas suspendre le
reste des discussions. A
l'unanimité, nous avons
donc décidé de poursuivre
les travaux pour  nos en-
fants», a confié à la pressele membre du gouverne-ment.A noter que les  conclusionsde ces réflexions serontsoumises aux plus hautesautorités qui décideront dela suite.

Vue partielle de l'assistance, composée des asso-
ciations de parents d'élèves,responsables des coo-

pératives et de  l'administration scolaire.
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Le ministre d'Etat à l'Education, Michel Menga M'es-
sone (micro), s'adressant à ses interlocuteurs du

lycée Léon-Mba, hier.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty


